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suirée ; qIle venidez vous, dles sourires
et des £rcs~

-Non, miais dles tra uttes.
-, lie vouts compren is pas

-cela est pourtanlt Su lli$lllnnelltt

lors1ui.i comamecemen t <le 'itoiiC
flots voyouls les feii les (les arbres

.l>uclerl terre, nious (lisons: voi là l'eiii-

COND'i'IONS DE L'ABIONNEMiENTi:
Un ail.:........ ..................... $fl.5l
six uîos............................0.?~5
tin numéero..... ...................... 0.01

SL'aininmt est stricemnent payale
conll(Ipreaieisi>ae :.!e veaiesdes traitres. l'avance.(le féons (ls tné reu co spi 1111> 01111isS 5>irIix1silis avos d..; Toetu ltre, evoi d agntoctveddviln-

aii.c is: bondlance ; mî:ais le îulheuîctr 1<>II 'I>îc ltr1,eî1(1'renec, ern
ile stliis dests ténéreu consp-, (ltss

-Des conspirateurs ?fit le zou- . i temps Z3del Il. prpérté BUREA-

lu ;contre qui conspirenît-ils ? ritfictit es, tit hoi l 1 70À rute S1 arkg, Ottnwva.

-~ -. ~ ~-Contre lat sûreté (le l'Éltat, contre Il> ARI A 1) L Li 1 FiM.L. E '1SE A U _ý i vie (11souverainî.
-Qui voile a découv-ert cela 7 î tqqi i înî*îluit fi sa petit-ntre pais <foi-

I1<INlEALTLEMANDE. -M é ... .ces ciseaux. eipiahesletnteuêreasdè

5Suit<'~L -~,~.! ouverîîeur sourit, leplacé u tl aral e iit nr
--)l!leraillez pisi oc l at lit tiee; os)yfltnl i rehvehe, d

-Assurémnt, (-il titillanît ad'(roi- et les "ig1iailtures. lit ('olet terie.
teillent e nîicue tissu, volts -loîe.Sur fi îauriîluie, je alevillmraîis le ea-l
aurez une pleine rin issauîte et (lui cli- -Nois, pas ! Je lie donne pas rietôle dle s4oit Do,îtîr.iis ilnui quel
dIrera à merveille avec vos toilettes coulise cela. rillirod t'ablrite je te dirai i qui til es.
d'apparat. -Que voulez vous ci ce cas? de JI-' p euX it<r Clos gels qilli n'onit jaîniis

-EUnportez donc cette reliqjue, et l'or, (les bi~joux '? I 's < .oilsiguae hiiîdontmutoie
surpaî.ýsteZ-vouls dans cette transfigui- - neseule promesse, le pardon I., ij Iccliii 1les aiîtessi,î <'a

rat ion qule je volts colilie. ponur tous i;.je veux fief-%'ir le roi sa.1118<le 1raîpiliitô
lié1sî da, de0 retour chiez elle, se miit saucrifier personnîe ; *Jurez-mîoi que ('ii 11.1railmii laîrge, <lit de faumille h ois

à tailler lv uîîaiaat ducal ; lettlle- grâce sera laite à touts les conjst, ct t .ui, C. 'ljiiathhh,)ih,î..
criait sous l'acier nMagique, un ce paier est à vous. -T .ripîi toit * égoïîslie.
tout. à coup> il _%rètî -ublimie eîlhnllt ! (lit le -- lu Vah îurîîIiepéete a

-Qu'a-tu Jolic, Ia bonn fée ? verneur ;.j;e le juire. g o mme (,il 3 'ele c.,eudtsit.l
j'ali couîlié tont tranchîant au1 repaîsseur -Le *Jour oit elle eut vilm-rt ants, la ;Pr(>Critaire le Imuire aii morl (arili
le plus habile ; mtarclle. coupe en- f.e qudtoSepuatrse ucL îiaîîi <iorlhe :ici u

core ! ... viitane ur' leldevait bois solide ais -almis :îuîcîilie élègalive, la1
Les ciseaux n'avancèrent pas d'fine partir ; ce.jour là, ont lit mandes, Ré- t ioi milve~ ft*uihhle maorte.

li"-uîe. séda aul chateau ducal. L e liirai )1ie peti lit re, <Ilii di spara-li t0 Alurs Réséda tâta le satins blaio dle -13kîle Rtébiéda ! lui dit le Croit- dans tt Iairei liitiesî, h-lli
la obue. Il v av ait mi obstacle. verîteur, voici lýalplî qui s'est chargé .4011 j:i imi ors 'u r

-Oh)l ! ohi ! dIit-elle, lat te sait ce d'ac<1uiter auprès de Vous$ la dette (le ('1i iaitis.tlî.e, peul illorai (lit. un
elle st inbranable., vos pohomme ('a le.uL fii avirpnîi fllqu'elle v-eut, et quand ele a uise reconnauissance de l'État ; le voulez- Misonui (le-Pi lge. Ilii t)1*1111e aioi y ilnvolonté, ell j.tiérnal.. ospu pu toia' titi illibérile qusi se e<itîir-r d .îvoir

Puis l'ouillanît la dloubluire, ]éd: -OI Menir!murmura la culai 1.iî liii.
cil tira u papier cousu ou, plutôt Jeunie lille es devenant pourpre de J e t" aî iaii i-î:a'110 t icj,aite
caché (lants le tmateau ducal. b)onheuir. 1 pas) (pli vientt d'être hîiîs, e\ ,'x.

C'était unt plait. de onsl.ýpiration, -ChIère Réséda, soupira Ralph, ài Il vi-iiait <lu m'îîslei îait, i- sun
contre le prince régnant, oh i mais flons deux les ciseaux ! (-11-11 îeaîui, ses galiîS. il prend Soi p:i-
fls plan parfliteviieault détaillé ;rien -Hélas ! ils nie sont plus mgqe eflt1 o,,(etolbis

ti' nanqattni le lieu dle lat réunion, ài colmpter de demlaini. 'Il OUbrs rieu elu auiilé:i

nli les circonstanices de l'attentat, iii -Enf ce cas, domine-les-mloi. plongé~v dli,4 >rsq niliii s'a n eu lenre.
les noms des conspirateurs. -Nxmniu ndtque dles cien. (le soil colîiis . qui l'eximuiîîe (lit

Rétsédla lit appeler tin carosse et se. ciseaux donnés coupent l'amitié ;oi (le l'cil, titi ,eliitl.tîit tic moirir*e bsa
rendit chiez le ouenr.jdolinlez-xnoi quelque chose eii écl-IaImge les- lèvre,' 1 H

-Qui Ille , alut. belle denjioiselle, un Kreutzer, unle ý pîîîgle, lat plus pc- Il al roiigri, hiahi, liu.Il étalit Ceessu-
l'honneur de votre visite ? ti te bagatelle. enneé Ci:u.L eoillîilS ai

-JTe viens, umonsieur, p)arlemnter -'Venez donîc voici unl petit papier. lierlsa uaîe ( ldhi
aveC vols. -O mois Dieu ! s'écria Réséda, u . a,

-Toujours ces innlocenites amours'brevet (le comtesse ! et tout cela
avec RZaîl, mon héritier vient dle la fée ! UN~ MîOT Aux JUxssFuL.s.L f'emme

-P>eut-être. fr-Je la connais cette fée, reprit le (ili i eli < lie 1paiý ài se renadre aminable et.
-croyez Wieil que Je 1ic v oudrais gouivernieur. cleItli.se. 11test pas uige vériailhe l'emme.

pas d'autre bru que % outi je -Quoi ! la fée des ciseaux ?tl1 ~ eut iai Ila I1.1 ,iraile jlis.et elle dloit
Imvism*èlever u-essdu pré- -Oui, c'est unse dliî ilité cil lacînelle .>1< ir .este voloîîtî. titi ('1~teir. Mais,

.1u!,-(* ; oia e'ii trouverais-le lisse plus j il suflit de croire pour réussir, qui est yIî(~et elaru:iIes uae-, IîIelte. bien
belle, plus sae et plus aimab)le à la salis cesse auprès de l'enfamnt du jd:ut vs jlie tièles, fie vou' ne 1îlai ez

l'ois ? peuple, prête à l'élever au-dessus dut jalii >(-Iiletlleitt pl ev qîue votis wle
-- lt qulel est le préjugé qui vouts raiigr il 'Tieur où le pilaça su cuin- ile huiit ihse lit opul).lL i.~t plamire, il faus que % outs so% ez boumuie,, dé-

.îrèe aissancée. Aux hommes, elle ouvre Volé, ci tit mîot. îIlle vot soyez dIcs
-Votre extraction rotturiere, ma toutes les carrières ; aux fetmnes, elle flemines (le -om-ur.

tnigaîoitîîe0 elifliait. donnîe l'estime, la richesse, le b)onheur
-Aussi ce n'est point une prière~ et la vertu. M L P UtT UqIle je vienîs voues l'aire, mais unt -Et comntt se nlomipa dontc la JO0 U It .L 1 U'i U

mnardi.' fée les ciseaux, mnxseignîeur 1Al.1U.1 LITTÉRAIRtE.
-U marchlé ? Paurlez, belle coin- -El enm el rvi.Pudêtouts les Jelldis.A Ottawa, Ont.,

inerçaîtte, tma clienttèle vouts est as- Ti.N0TUfiýE T ,M pitril. Nài'. BuitrAu.

.1OURNAL POUR TOUS.


